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et savez-vous comment Malétr&t était sur de son fait II ment tous les deux à la fois, on se 
vue financier se soldent & ® nu ® : jettait hors de la meule, et.de toute 

ipotente arrogance, tant —Ç’® 8 ^ V n * oa P H u est è I® mode la vitesse de nos jambes, on courait 
l 1 nnnn } ' ^* r * u,0 ‘ re • • • • Tantôt quatre aux deux bouts de la grange pour 

res scanoaieuses pattes, tantôt sautillant-avec un couper la retraite. De cette façon. 

ans de temps, le bugar pj^d de langue qui lui pend de la le loup-garou surpi is allait être con- 
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leur avoir que leur bonne vie et fut si foudroyante que, homme ou 
uueurs. un nomme Le Sas, qu’est l>ête, le gibier n'out pas le loisir de FLEURS, RUBANS, 
domestique chez limit e Houche- déjouer cette tactique. Mais, avec CHIFFONS 
corue depuis vingt-sept ans, sans une agilité imprévue, au lieu de 
iiu’son patron et lui aient jamais eu débusquer, il s'élança le long de la 

Je raisons ensemble- Un culti- muraille, où il semblait que ses 

vateur de Manéglise qui s’en r’ve- griffes eussent prise ; déjà il était 
liait de tirer les Kois avec sa de- engagé à mi-corps dans une lucarne 
moiselle, même que la pauvre jeune qui ouvrait dans la grange, quand 
personne en a été indisposée, burin, nous arrivâmes. Malétrat et moi, 
avant-hier, y a l’brigadier Normand, bien à propos pour le saisir par la 
un parfait garçon, qui. à la belle queue. 

étoile, s'eu r’venait de tournée, et Quand je dis la queue, je m’égare : 

qu’il a aperçu le sujet ii l'entrée du c'était une paire de pieds nus, fort 
Carreau. Paraît qu’il s’approchait glissants et gras, que nous avions 
des maisons, comme si qu’il aurait saisi, chacun le sien, et sur lesquels 
voulu profiter dTouibre des toits à nous tirions de tout notre poids, 
tin de s'glisser le long dos murs, penchés en arrière, une botte ap- 
L'brigadier qu’à pas froid aux yeux puyée à la muraille, 
uciié: "Qui vive 1” Et il a voulu Dans ces conditions, la lutte n* 
pousser dessus Mais sa jument pouvait pas se prolonger. Non- 
qu'est ombrageuse lui a justement vîmes apparaître tout d'abord un 
fait un écart. L’brigadier est tombé pantalon do velours roulé sur le- 
à plat ventre sur la route, et quand chevilles, puis une étrange toison 
il a eu rini de ramasser son bicorne, de liique ou de loup, .sous laqucll* 
sa gibecière, ses papiers, un ris de s'ac-l«»uiait un dos vigoureux ; enfin 
veau qu’il rapportait à sa femme un,* paire d'oreilles écartées et 
pour soigner un mal d'yeux quelle raides de peur. Une dernière se 
a, le loup-garou—est-ce pas?—il se- tousse arracha les mains qui s*’ 
tait trotté. Mais qil’on n guetté ses cramponnaient: le loup-garou était 
traces! A c’tte Inure, sa tournée, à nos genoux, si comique avec sa 
on la commit, et si lVeur vous en dépouille poilue qui le coiffait en 
dit, entre onze heures et minuit, ce capuchon et sa figure grimaçant* 
soir.... que j’en lâchai mon fusil pour mt 


gamsation, ainsi que vies fortunes | 
scandaleuses quelle a créées, est ] 
certes la chose lu plus passionnante C i 
qu’il soit possible de voir. g 

Les fondateurs du syndicat |j 
furent les deux frères Frédéric et h 
William Havemeyer d'origine aile -1 u 
mande ; leur premier établisse- y 
ment en l’année 1.S02, n'était à c 
l'origine qu’une modeste lioutique n 
de boulnngerifl mesurant 25x40 ^ 
pieds, mais en dépit de leur peu ( | 
d'apparnnee, dès le début ils furent 
les maîtres absolus du marché g 
d'alors au même degré qn’aujour- 
d'hui ; du fond de leur boutique de B 
la rue Vandame ils eurent nu ^ 
moyen de quelques pains de sucre ^ 
un contrôle tout aussi absolu r 
qu’avec leur production actuelle de ^ 
1,200,000,000 de tonnes par an¬ 
née. d 

En 1842, à la mort du vieux g 
Frédéric Havemeyer, son frère j 
William se lança dans la poli- ^ 
tique ; Frédéric, son fils et son t 
successeur, s’occupa spéciale- g 
ment des voyages à l’étranger : 
lorsqu'il revint au bout de 10 ans, j 
ses raffineries établies à Williams- t 
burg, marchaient sous la raison j 
sociale Havemeyer et Townsend, | 
puis plus tard, Havemeyer et , 
Elder ; mais l'Ame dirigeante fut le , 
jeune Frédéric dont la vie fut en- ; 
tièrement consacrée au développe- * 
ment de la monstrueuse associa¬ 
tion. 

Les directeurs de la génération ( 
8nivante furent Théodore, H. et ( 
Henry O. Havemeyer. 

Le vieux Frédéric vécut jusqu'en 
1891 ; quatre ans avant sa mort il 
put assister à la formidable combi¬ 
naison qui réunissait dans le même 
syndicat les 15 grandes raffineries 
des Etats et dont le but avoué par 
M. Havemeyer lui-même avec une 
superbe impudeur devant la com¬ 
mission du Sénat, était “ de régler 
la production et lè prix du sucre. 

En 1891 1' “ American ougar 

Raffiuery Co.” possédait des usines 
sur tous les points du teriitoire 
américain, 25,000 esclaves y tra¬ 
vaillaient pour un prix dérisoire 
tandis que l’administration centra¬ 
lisée dans le New Jersey permet¬ 
tait d'y transporter les livres et de 
les y mettre à l’abri contre les pro¬ 
testations du peuple ou les enquê¬ 
tes parlementaires. 

A l’heure actuelle l'organisation 
est complète. 

Le syndicat produit 20,000,000 
de livres de sucre par jour, pas un 

un mor- 
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Aussi les dernieres nouveautés en 


seau 


Prix défiant toujours toute 
compétition 


lu sel mè ! Heu !... heu 1... qué mal¬ 
heur !... me v'ià dépisté... Faut 
de ne que j’recommence tout !... 
t éco- —Quoi, tout ? 

de la —Tout mon contre-sort ! 

i-midi II pleurait à larmes chaudes, si 
ue de comique, si lamentable que Malétrat ' 
ii lire et moi nous ne savions plus quelle 
contenance tenir et à quoi nous 
luvin- arrêter vraiment entre le vertige de 
iur la lui mettre nos bottés au derrière et 
tntion la pitié que son eHundieiuent nous 
line à causuit. ./ y -— 

sont Je l’ai eue pourtant par lam- 
l’exis- beaux, son histoire, et je la cun- 
nelles. signe ici pour l’édification «le ceux 
toutes qui croient que la superstition a été 
sences terrassée en France par la Troi- 
los af- sième. 

saint Le père Le Sas avait senti, un 
hésite beau matin, ou’on lui avait jeté un 
loups- sort. Tout de suite, il était allé 
tition, prendre le conseil d’ue "contre¬ 
bas du soreux.” L'homme lui avait dit : 
île «le —’v a «iu'un remède. Faut faire 
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dont rinterieur du marofco. 


peut s empeclier de croire que les <ie 1 aube 
accusations portées au début de la firination 
guerre contre le Sugar Trust 
ne sont point invraisemblables. garousd! 

Le peuple américain, lorsqu’il ” je fit tr 
sera à même de connaître la vérité village, 
entière aura alors un compte ter- trèfles, j 
rible à exiger de ceux qui ont fait P»r cetti 
verser le sang de lu nation pour J® ^ 
satisfaire leur seule cupidité, et ce jg 

sera peut-être le résultat le plus m y 3 t£ re 
appréciable de cette guerre, que la j'ai fermé sur m**n âme cette porte 
révolte de tout un peuple contre de science derrière laquelle d autres 

une ploutocratie internationale, qui vern f 0 du “elle 

est une honte et une menace pour f ft j t c |, ft t;^ re . u , loup-garou peut 
la Grande République Aniéri- ^i^ser sa griffe par cette petite 
caine. brèche. 


PRIX SPECIAL POUR 

Marque Diamond 

J ambon et Baooa 

Marque Rex Jambon 
et Bacon d’Omaba, U.S. 

Marque Imperigl Jam¬ 
bon et Bacon Hamilton, 
Ont. 


Grande Réduction sur le 


The-Broken Pekoe valant 60c. 

vendu 50c. la livre. 
The-Orange valant 60c vendu 
40c. la livre. 

The -Souchong-valant 40c. vendu 
25c. la livre- 


dans l’ombre des fossés, à l'abri des 
granges, risquant les crocs des 
chiens, les coups de feu des pol¬ 
trons, obsédé de cette crainte des 
regards, d’une curiosité comme la 
nôtre qui, après tant de suées et 
d’agonies, lui enlèverait tout d'un 
coup le bénéfice de sa pénitence et 


Sqacial ASSAM ET GEYLON 

3 livres pour $100 


homme ne peut produire 
ceau de sucre, ne peut le vendre, 
ne peut le manger sans subir le 
tout-puissant contrôle de la maison 
Havemeyer. 

« C'est," dit le New York Jour¬ 
nal, “ un scandale national. Le 
Sugar Trust brave toutes les auto¬ 
rités, il se 


un ? m trame pour un passant-, nous ois- 

_Avec le poil en dedans ou en tinguions, Mal-trat. et moi,. une 

dehors? forme indécise, mouvante, qui s’a- 

La question n’était pas aussi vançait en frôlant 
oiseuse qu’on le pourrait croire. Certainement, je fis bien peu de 
En effet ma grand’mère m’a-coQ&i hruitytôur épauler mon fusil.. Les 
l’histoire d'un paysan de Malien- àinfcteurs d'affûts ont des gestes 
. .. .. chy qui, un jour, après boire, s'iina- lents., et- sûre- de pierrots-panto-r 

des tn mnaux, i se ^j na était "muté” en loup, mimes. Pourtant, l’être bizarre qui 
fait un jeu de toutes les enquetes ; j| p anl |t que certains lonp-garous glissait, obscur, indécis, sur l’nbscu- 
les hommes les plus considérables tournaient jadis leur poil en dedans, rité de la_. grange, entendit mon 
de la nation ne Bout entre ses —à peu près comine nous en usons mouvement et il s’arrêta, inquiet. 

des marionnettes. d’un manteau de fourrure. Les II ne fallait pas attendre. Nous 


u vingt-trois jours à faire 1 
alloir tout recommencer 


Français. 
Turc ‘ 
Arabe. 


Rio. 

O. O. Blond. 
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Marncaibo 


Hugues Le Roux. 


Beurre frais, Oeufs, Fromage 

Toujours a vendre, du lard au plus 1ms prix. 


Farine de Keewatin la meilleur 
du monde. Pain fait avec cette ft 
rine 5c. le pain. 


mains que 

Compromettre l’honneur du Sé¬ 
nat Américain fut pour lui une 
risée ; son effronterie n’eut jamais 
d’équivalent dans notre histoire 


Tout le monde connaît les prix 

Harrington & Cie. 







